
L'Eroe paralvsee
Noua tisons toujours avec beaucoup dans ses aspirations ni (l'Ethiopie dans

d'attention les Nouvelles du jour de la la défense de son indépendanice.
•Liberté. C'est le Bullletk. de la politi- L'Europe s'est assise entre deux
«jue étrangère écrit avec aisance, inde- chaises, et eie ne sait pflus comment
pend'ance et une grande mesure d'ap-
ptréciatìons. Mgr Quartenoud y tient
le scepfcre depuis de très longues an-
nées sana jamais descendre ni se di-
minuer. i ; _.

.Tetani mercredi soir un coup d'ceii
sur 'la dernière séance du Comité des
sanctions de Genève, notre éminent
eomfrère ne cache pas son désappoin-
tement ,<jui est certainement celui de
tous^Qes braves gens que la situation
interinati anale tourmente et inquiète.

L» Liberté intitule mème son arti-
de r' L'Europe pleine d'appréhensions
pessimisteà.

La France, par da voix de M. Lavai,
son ^ministre des Affaires etrangères,
a bien essayé de revenir à Ja tradition
de ses initiatives gónéreuses en éclai-
rant et en vivifiamt l'a vieille civilisa-
tion occidentale, lui donnant en quel-
que sorte l'àme qui lui manque aujour-
d'hui.

L Angleterre estimaiit que les conve-
nances ne pertmettaient ,pas de man-
fluer au covenant, auquel elle a feint
d'accorder une place dans ses préoccu-
pations, oubliant qu'elle ne s'est aucu-
¦nemenrt gènée aivec le Transvaal qu'el-
le a tout simpleiment fourré dans sa
poche et qu'elle n'a en rien contrecar-
ré le Japon en Mandchourie.

En Allemagne, autre grande puis-
sance, il n'y a plus de Lohengrin eou-
ronne pour monter sur un cygne et
Hitler a d'autres ohats a fouetter qu'à
s'oocuper de ce qui se passe ea Ethio-<
pie.

On jurerait, ma loi, l'Europa para*
fysée*.

Depuis d'ouverture des hostilités, et
mème bien avanti, on aurait dit qu'el-
le afflai! tout brasser par une héroique
ténacité à maintenir la paix.

H a été créé à Genève toutes sortes
de comités, de sous-comités ; ii s'est
tenu d'innombrables conrférences sans
compter les palabres privées ; Paris,
Londres et Rome ont entendu plus de
propositions d'arrangement que du-
rant toute la guerre de 1914-1918. Re-
sultai : nous ne sommes pas plus
avancés que le premier jour.

Dans une interview, succédant à un
discours furibond, 'Mussolini déciar-
•ans ambage qu'il ne faut pas lui par-
ler d'armistice et de suspension d'ar-
mes avant qu ìi n'ait obtenu une vic-
ioire decisive sur le ohamp de batail-
le.

D'autre part , le Nègus se montre
tout aussi intransigeant : pas de traité
de paix , dit-il, aussi longtemps qu 'il se
trouvera un seul soldat italien non
«eulemenit en Eth iopie, mais mème
dans le Tigre.

On applaudit, certes, aux efforts de
la Firance, mailiheureu sèment supé-
rieurs à ses possibilités de réussite,
mais nul ne songe à les appuyer vi-
goureu sèment et 'à élever une voix
puissante et sans fausse note en fa-
veur d'une paix Qoyale, honnéte et jus-
te.

C'est que 'la politique industrielle, la
diplomatie commerciale et la lu t te
egoiste pour des intérèts matériels jet-
tent le gant à l'autre diplomatie, à cel-
le de l'idéal, et la détrònent.

On ne veut comprendre ni l'Italie

se relever de cette ipositìon qui, hier,
était incommode et qui , aujourd'hui
est dangereuse.

Tout se passe en conciliabules et en
déjeuners à la suite desquéls on trans-
met aux agences et à la presse des
notes qui ne sont ni chair ni poisson
et qui finissent par donner la nausee.

Et cela dure 'ainsi depuis trois mois.
Au lendemain du Traité de Versail-

les, nous étions tous pleins d'espéran-
ce en cet article qui disait qu 'à l'ave-
nir les coniflits entre nations seraient
róglés gràce à une Gharte d'arbitrage
où nous pourrions 'apprécier la bonne
foi et la courtoisie internationales.

Voyez où nous en sommes.
Le canon tonne au loin. La Société

des Nations doit froidement envisager
des sanctions qui ne sont pas humai-
nes et qui resteront probablement in-
efficaces.

La paix est si peu universeJfle, si
peu assutrée, que jaimais Ies budgets
militaires n'ont été aussi lourds mème
dans les pays neutres.

Ah ! pauvtre Europe !
Ch. Saint-Maurice.
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le I Din

On nous écrit :
M. Dellberg poursuit sa campagne de

diffusion des idées socialistes qu'U mas-
que habilement sous des draperies de
paysannerie. Son élection le grise.

Ainsi, il convoque pour dimanche, à
Sion, tous les vignerons du Valais en
une grande imanifestation dont le but
est de protester contre le prix de la bran-
tée de la vendange, contre d'impòt sur les
vins, et, en revanche, de « subordonner
les importations des vins étrangers à la
prise totale des vins du pays >.
Nous ne contesterons pas a M. Dellberg,

quelle que soit son opinion politique, le
droit de défendre le vigneron, mais, pour
bien le défendre, il ne faut paa exptloiter
sa détresse dans un intérèt de parti. On
va alors à fins contraires.

Les vignerons ont déjà émis des pro-
testations contre l'impót sin* les vins et
oonbre le prix de la vendange, mais les
personnes qui avaient pris l'initiative de
ces protestations avaient pris soin de ne
pas leur donner de caractère politique.

M. Dellberg, lui, veut se faire un trò-
ne, et il écarte tous les hommes de con-
fianice qui, bien avant lui, se sont occu-
pós des misères du viticulteur.

De méme, M. le conseiller national
Ttroillet a depose, depuis de belles lunes,
une motion concernant l'importation des
vins étrangers. M. Dellberg n'a donc rien
trouve de nouveau. Il s'empare tout sim-
plement des plumes des autres pour faire
la roue.

Le vigneron comprenderà que ce n'est
pas avec de pareilles méthodes que sa
cause, noble et juste, peut ètre défen-
due avec fruit.

Ce n'est pas le Grammont .
On nous écrit :
Gràce à deux his 'oriens du VLme siècle,

Marius , évèque d'Avenohes, et Grégoire ,
évèque de Tours , nous savons d'une ma-
nière certaine , qu 'un fort ou caste! natur el ,
le « Tauredunum >, "fut détruit en l'an 563
de notre ère. D'après la tradition , il n'y
avait pas l'ombre d'un doute , le Tauredu-
num , dont J'eanplacemeint n 'avait pas été
nettement déterminé, avait existe à proxi-
mité de l'ancienne Epaune , soit au Bois-
Noir.

Mais survint , vers 1860, un lait nouveau ,
qui devait mettre à dure épreuve Jes, cer-
trtudes des historiens , partisans de la tra-
dition qui avaient touj ours aifirmé flue l'é-

bo_leme_t de 563 s'était produit au Bois-
Noir. En effet, la découvertie entre Evion-
naz et la Rasse. au niveau du còne. d'une
tombe détenmtaée connine datant de l'epo-
que de la Tene, semblait démontre r qu 'au-
cun éboulement n 'avait eu lieu dans, Ja ré-
gion depuis l'epoque préhistorlque et <j ue
par voie de conséquences , il fallait cher-
cher aQleurs le lieu flui avait été le théà-
tre des événeiments de 563.

Un grand nombre d'ihistoriens subissali!
rinfluence de Beronek - et Morilot, eruremt
avoir trouve la solution en iixant Jeur choix
s.ur la région des Evouettes, recouverte
par la chute d'un pan de rocher détaché
du somrmet du Grammont.

A l'appui de cotte bypotihèse, ces histo-
riens ne mamquèrent pas de laire remar-
quer les vestiges, d'une chaine de <maime-
lons située au Créb>e_ey, entre Chessel et
Noville, qui indiquait iqu 'un ancien et for-
midable ébouleiment devait avoir eu lieu en
ces parages. Puisque , se dirent-ils , Jes
éboulements de 563 n'avaient pas eu lieu
au Bois-iNoir, c'est aux Evouettes que ces
événeiments ont dfl se -passer.

Rien de plus inexact 'que cette hypothè-
se.

Oe n'est ique dans Je courant de ces, der-
nières années que le .problème géologique
— si intimement lié en cette circonstance
à celui de l'histoire — est venu bie n à
propos éolaiircir cette cattivante question.
Dans ces ravantes recherches, se distingue-
rei Ies Iravaux minutieuseiment fouillés de
M. F. Montandon , de Genève, parus dans
le « Globe et les Études rhodaniennes » qui
ont puissamment contribué à métablir Jes
faits à leur Juste valeur.

Tout d'abord , une .grave erreur a été
commise en attrib uant au St-Barthé l emy la
patemité d'un còne s'étemidant de la gare
d'Evionnaz aux Usmes du Bois-Noir. C'est
mantfesteimen t laux. iBvionnaz , la Rass,e et
leurs abords immédiats sont d'origine mo-
rainique. SeuJe la partie nord est un còne
d'alJuvions. La trouvaille d'obj ets préhis-
torkiues dans ces, terrains morainiques ne
prouvait rien contre la tradition attestant
La chute du Tauredunum au Bois-Noir.

Là ne se sont poin t bornées les recher-
ches du savant Genevois. Afin de connai-
tre jusqu'à quel poin t J'hypothèfe du Gram-
mont pouvait se j ustirfier, il résolut 'd'étudier
méthodiqueiment Ja région tatéressée, soit
la région s'étendant de la Porte du Scex-
Cihessel-CrébeJley-Evoue'tes.

C'était en autonine 1934, M. Montandon
qui s'es.t déjà fatt une brillante réputation
dan s l'étude des éboulement;, alpins, me fit
l'honneur de m'inviter à Je seconder dans
la tàche qu'E entrerorenai't.

Nos premières observations eurent pou r
obj et d'essayer de rétabJir l'état des, dieux
tels qu 'ils existaient avant la chute d'une
partie du Gramimont. Nous, sommes arrivés
à la persuasion que les cofflines de CrébeJ-
ley reposent sur une imoraiine, supportée
elle-méme par un éperon rocheux. Ces col-
lines ont été lonmées par le dépót prove-
nant de la fonte irapide de la calotte gJa-
ciaire qui recouivrait ces lieux. Bn d'autres
term es» ce sont des cónes produits par une
cataracte glaciaire. Le Iront de ce glacier
en retrait n 'était pas rectiligne, mais, bien
au contraire , il était festonné, dentelé,
avec des hauts et des bas. Entre ces les-
tons se créaien t des crevasajes dans les-
quelles se précipi'tait l'eau de fusion char-
gée de sabJe, de graviers et autres élé-
ments arossiers. Ces dépòts lortmés, de cou-
ches superposées en capuchons, ne sont
autres que les coilines aictuelles.

A cette epoque, en amont de Ja Porte du
Scex, se trouvait le Jac iqui , de toutes
parts, était entouré de gJaciers. Ces der-
nierf , minés par les eaux, érodiés par celles
produ ites par Ja Ionie de leur propre mas-
se, s'erHritaient. De Jamges bancs de giace
s'écroulaient dans Je Jac fonmant des ice-
bergs ifJottant et partant à la derive. Le
front rocheux de Crébelley les retenait pri -
sonniers dans la partie supérieure du Jac
où Ies ohoes. qu 'ils se donnaient Jes uns aux
autres activaient leur désagrégatian.

Cest à cette période -que l éboulerment du
Grammont a dfl se produire. La chute des
rochers atteiignit ces icebergs. L'absence
d'un còne d'éboulis atteste ce fait . Ce n'est
qu 'entre les icebergs, qu!une partie de l'é-
boulement put tomber dicecteiment dans le
lac tandis que Ila plupairt de ces blocs de ro-
cher, descendant à une allure vertigineuse
les flancs du coteau, ¦ s'écrasalent sur les
surfaces des glaces, et, en vertu de Ja vi-
tesse acquise, allaient s'incruster dans le?,
parois des coilines de Crébelley où nous
les retrouvons aujourd'hui.

L'ébouJement du Grammont ne date donc
pas, de J'àge du bronze, encore moins de
l'epoque historique, mais bien de l'epoque
diluvienne. C'est sans doute l 'éboulement
le plus curieux que nous possédons en Va-
lais , mais Jà se bonne son intérèt . En au-
cun cas, 31 n 'a pu occasionner les .mélaits de
563, signalés par Jes ebroniqueurs. Seul.

TfadiO "programme ^
Vendredi 8 novembre. — 12 h. 30 Derniè-

res, nouvelles. 12 h. 40 Gramo-concert. 13 h.
Le bille t de .midi. 13 h. 03 Gramo-concert.
16 h. 30 Bmissiom comrmune. 18 h. L'heure
des enfants. 18 h. 30 Communiqué de l'O.
N. S. T. 18 h. 55 Les grands chanteurs du
XlXm e siècle. 19 h. 10 Quelques disques.
19 h. 15 Au «ré de l'Adriati que yougoslave.
19 h. 30 Qualques, disques. 19 h. 35 Radio -
ohronique. 19 h. 55 Bulletin financier de la
semaine. 20 h. 05 Cabaret des Sourires. 21
h. 20 'Dernières nouvelles . 21 h. 30 Concert
par l'Orchestre de genre. 21 h. 55 Le quart
d'heure de l'auditeur. 22 h. 10 Les travaux
de la S. d. N.

La Grece a vote pour le roJ
Le j our de l'assermentat ion des troupes et des employés de l'Etat au nouveau roi , le

Genera l Kondylis se rendit au monument du soldat inconnu à Athènes.
Notre photo montre Je General en route pour le monument

hélas ! le St-Barthólemy peut ètre rend u
eoupable de pareilles dévas.tations.

Fournier D.

Les dimanches tu garderas...
On nous écrit :
Le Conseiil d'Etat soumet au Grand

Conseil un projet de modification de la
loi sur le repos du diimaniohe.

La loi actuelle était suffisante par son
texte, mais le laisser-faire eoupable de
certaines autorités communales en ran-
dait d'application illusorre. Aussi, en.pré-
sence de ces abus et des protestations
tant de nos populations que des étran-
gers, indignés de voir le Jour du Sei-
gneur si ostensiblement profané, le Con-
seil d'Etat vient demander au Grand
Conseil puis à notre peuple chrétien de
ratifier des dispositions légales destinées
à rendre plus efficace la sanctification
du dimanche.

Mais le « Confederò » veillait et il
pousse le cri de guerre de la frane-ana-
connerie a laquelle cependant il se dé-
fend d'appartenir. « Le dimanche tu
travailleras autant et plus encore que les
autres jours >.

Son article de fond de merc-iedi est
un épouvantable blasphème et son appel
au rejet de la loi proposée n'aura pas
d'écho parmi nos braves populations.

Bien au contraire, il sera le coup de
fouet qui réveillera les apathies et notre
Valais croyant qui sait que la profana-
tion du dimanche est le crime le plus
odieux aux yeux de la Providence et ce-
lui qu'elle punit le plus visiblemeait en ce
monde déjà, fera de la votation de la
loi une manifestation de ea foi et de sa
confiance au Dieu Tout-Puissant.

LES ÉVÉNEMENT S
¦iti - 

L'Italie sortira-t-elle
de la Société des Nations ?

L'Italie va peut-étre se retirer de la
Société des Nations. C'est le « Popolo
d'Italia > qui , reproduit par toute la pres-
se italienne, l'a annonce. Le fait de cette
reproduction indique que l'article est du
Duce en personne car c'est là l'habitu-
de.

L'artide se termine ainsi : « L'erreur
fa tale de Versailles réapparait dans l'in-
justice que Fon tento de commettre pour
la deuxième fois contre notre nation a
propos de l'Ethiop ie. L'Italie s'est orieu-
tèe vers les terres barbares du Nègus par-
ce qu 'elle fut provoquée et aussi pour ne
pas remettre sur le tapis ia question des
mandats. C'est un crime qu 'on perpétue
contre notre peuple et aussi contre l'Eu-
rope. La folle politique des sanctions qui
tue l'esprit de collaboration atteindra
aussi Genève si l'Italie, point d'appui de
la paix en Europe, est contrainte de la
quitter ».

L'éventualité du départ de l'Italie de
Genève n'avait plus été trai tée depuia

quelque temps dans la presse italienne.
Le fait qu'elle est à nouveau envisagée
est donc significatif.

Le grand conseil fasciste d'ailleurs, est
convoque en session extraordinaire pour
le 16 novembre pour ee prononcer sur 1*
situ ation actuelle et, selon des informa-
tions de la presse italienne, il pourrait
bien ètre appelé à résoudre le problème.

Rapprochées de cette éventualité, les
déclarations que vient de faire M. Titu-
lesco, ministre des Affaires etrangères de
Roumanie, revètent un intérèt particu-
lier :

« On ne doit pas oublier, dit-il, que l'I-
talie est un Etat qui jouit à la S. d. N. de
nombreuses sympathies cependamt que
l'Ethiopie n'a d'alliance militaire ave.
personne. .S'il s'agissait d'une agression
dìrigée contre un Etat défendu par un
traité d'alliance défensive, les sanctions
militaires joueraient au mème moment
que les sanctions économiques et le re-
gime de sécurité collective prendrait
conps intégralement.

Seule, la crainte que la guerre pour-
rait éclater ailleurs, et seul le désir de
la prevenir par. tous les moyens possi-
bles expliquent l'attitude de certains
Etats qui sont attach.es à d'Italie par dea
liens d'aiffection ayant leur source dans
raffini té de race et dans une amitié sé-
culaire (je me bornerai à nommer lai
France, I'Espagne, le Portugal et la Rou-
manie) et donnent son véritable sena a
ce qui s'est passe à Genève.

Nous ferons tout pour conserver à
l'Italie la chaleureuse amitié qui nous die
à elle en mème temps qu'à la Société dea.
Nations. Nous n'adimettons pas de noua-
-éparer d'elle. D'ailleurs, il n'est paa im-
possible que lorsque ies événements dea
dernières semaines se seront estompós,
tous les motifs d'irritation pourront S'era-
nouir et adora il subsietera seulement ce
qui peut unir l'Italie à tous les peuples
sans exception dans le mème amour de
la paix collective. »

Mais la mise en oeuvre des sanctions
n'est pas pour hàter ce moment. Et en
attendant, les Italiens progressent en
Ethiopie : c'est autour de Mattalie que
la bataille fai t rage màintenant...

Vers l'occupation de Malf alle
L'avance italienne a repris jeudi ma-

tin à 6 heures. L'envoyé special de la
« Stampa » télégraphie que 60,000 hom-
mes marchent en trois colonnes en di-
rection de la plaine de Makallé. Le corps
d'armée indigene du general Biroli avan-
ce le long de la ligne Hausien-Enda-
Cherchés, en suivant le fleuve Ghera. Le
premier corps d'armée nàtionale, parti
de Dongollo et d'Uogoro, suivra la li-
gne Adula-Mai-Medden-Dolo, et devra se
porter à l'est de Makallé pour occuper
Quita, centre de caravanes, qui relie Ma-
kallé avec le sud. La colonne du general
Mariotti , partant de Dato pour Dera, de-
vra atteindre Dessa. L'occupation de
Makallé est prévue pour samedi. Le ras
Gugsa, prodamé récemment chef du Ti-
gre, y fera une entrée solennelle, à la
tète du premier corps d'armée italien.
Les détails de la cérémonie sont déjà
fixés. Le clergé et les notablea «e ranni-



ront pour reconnaitre solennelllement l'au-
torité de l'Italie. Le ras Gugsa se rendra
directement au palais du roi Jean.

On a force la cachette
où se trouvait le trésor
de l'empereur MenellH

L'« Intransigeant » apprend d'Adii is-
Abeba : c'est mercredi dans la matinée,
qu'on a procède à l'ouverture du caveau
qui contieni le farmeux trésor de l'empe-
reur Menelik. En mourant, Menelik avait
donno dea ordres très précis en ce qui
concerne ce trésor. Il devait ètre cache
au-dessous de son mausolèo et il ne pou-
vait ètre ouvert qu'en cas de danger réel
existant pour la patrie.

Il a fallu faire sauter à la dynamite
les deux portes bardées de fer et ópais-
ses de 40 centimètres chacune, qui don-
nent accès au caveau. Selon des infonma-
tions officieUes, le trésor de rempereur
Menelik comprend 8 millions de thalers
ainsi que des iingots d'or, d'argent et de
platine évalués approximativement à
135 millions de francs francais.

NOUVELLES ETRANGÈRES
¦ INI»

Comment on élimine
les candidats frivoles
Les élections législatives, qui auront

lieu en Angleterre, sont accompagnées
d'une garantie de sérieux qui manque
aux nòtres. Il s'agit du dépòt obligatoire
et préalable d'une somme d'argent par le
citoyen qui fait acte de candidat.

Environ 1300 candidatures sont pré-
sentées dans le Royaume-Uni. Chaque
candidat doit, conformément à ce que
presorit la loi, déposer 150 livres ster-
ling en billets de banque. Le « Retur-
ning Officer » peut, s'il le juge bon , ac-
cepter un chèque de cet import. Environ
200,000 livres sterling ont donc été dé-
posées dans ees conditions.

C'est une loi de 1918 qui a introduit
ce système destine à prevenir ce que les
Angilais appellent les « frivolous candi-
datures >. Beaucoup d'aspirants députés ,
mais qui n'étaient que des farceurs ont.
étó empèchés par ce moyen de solliciter
les suffrages du corps électoral. Sans
doute, un candidat sérieux et dénué de
moyens financiers trouvera-t-il assez ai-
sément que ses amis constituent cette ga-
rantie. Mais les « frivoles » ne se risquent
pas, car tout candidat qui ne réunit pas
au moin le huitième des suffrages de sa
circonscription perd sa garantie. Au len-
demain des élections législatives de 1931,
12,600 livres sterling furent ainsi défi-
nitivement retenues par le Trésor public.

Les candidats non élus mais qui ont
atteint la quorum du huitième des voix
peuvent rentrer immédiatement en pos-
session de la garantie déposée. Les can-
didats élus ne peuvent la rédamer qu'a-
près avoir prète serment au Parlement.
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Le « tueur de bergers » condamné à mort
Giuseppe Sasia a comparu hier devant

Ja Cour d'assises du Var (France) pour
répondre de quatre assassinata.

Sasia a déja été condamné quatre fois
pour vois. Il invoque la légitime défen-
se dans le meurtre du berger Rouvier , à
Àmpus. « J'ai, dit-il pénétré dans la ber-
gerie de Mourjail pour voler. Surpris par
Rouvier, alors que j'étais dissimulò dans
un placard, j'ai tire pour éviter d'ètre fu-
s_!é moi^mème. >

L'Italien invoque aussi la légitime dé-
fense dans l'assassinat du chauffeur Gal -
liano.

Quan t aux meurtres de Vassal et de
Troia, dont il fit l'aveu à la gendar-
merie de Vidauban, le soir do son arres-
tation, il nie màintenant formellement en
ètre l'auteur.

Dès l'ouverture de l'audience de ce ma-
tin, M. Roume, procureur de la Républi-
que, commencé son réquisitoire. Il rap-
pelle l'angoisse qui étreignit tous les
Varois quand le « tueur de bergers »
commit ses crimes qui, ajoute-t-il, se dé-
roulèrent « à une cadence accéléróe et
haìlucinante >.

Le procureur Roume, en terminant son
sevère réquisitoire, demande aux jurés de

Ceux qui ont empoché le million
de la loterie

Les recherches de la police au sujet de
l'escroquerie aux dixièmes de billet de la
loterie nàtionale francaise ont établi que
l'un des deux directeurs de la Banque fi-

20 FEUILLETON du NCLVELLISTE facon liarmemitable, ce qui était d'un mau- Quelques in stants plus tard , toutes deux , sa bonne figure naturelle, mais son pe-
2-ì-ì.... -ì..-,..............»« H.........--.«-ì- R>> va j s p.pésage. bien encapuclionnées , sortaien t doucoment tit frère semblait conges.tionné, fiévreux.
¦ | m mm mj r *  f \w w  |>*p f n : — Cela venait du coté de la rivière , ina Par la petie ponte de la cuisine. Il faisait Et voici le récit que leur fit à voix basse

: LA. l'i/Hij UIt U L i  LH. petite demoisdle , de l'endroit ou Forili , !e f r " sambre, mais elles connaissaien t le Antonie , car la mère était encore trop bou-
: '*"*" ' ' " " " : vieux cordier, s'est noyé il y a quatre ans, cbetmiiii et traverserei^ Je pré sans encom- le versée pour parler.

I
W R f -N W F  if-f l M F) )  : quelques mois après Je départ de notr e bre. Toni était calme aux alentours. Pas En revenant du Pré-Fieuri , Ics deux ci.
vy li \J Y\1\ L. i/i-al'lJL77 "., bonne chàtelaine. Mènno que M. le cure un b™»t, sauf, par instants , des aboiements fants . avaient eu l'idée de ramasser du bois

-_.........................................« ,..„.....: ava it dit au prèche : j oyeux, celle Ibis. De la lumi ère bri l lai t  aux mort. Leur petit fagot termine , ils allaient,
., . .... , ., . , . ,. 'JenStres de la fenne qu 'on apercevait a dis- se tenaint par la main , quand Louiset glissa• — Une j eune fil e pauvre et pair cela me- — Alors , pas un de vous ne s est deran- . . . . , •  A.. „- -„„,.,..,-. ^„„_, . ,,., A u ,, A , ¦ A \ M. o lance. et tomba dans la rivière en poussant desme vou'ée au céhbat, ne cessait-e'Je de gè pour venir en aide a ce ma tieureux ? «-¦«••

_t«_,i J .. . , . . . r-< . u , ... , — Courons , aux * Pommiers », fit Jacque- cris diésespérés.répéter, doit savow s occuper des moindres C est une honte pour le village ! ,. , " ' , . _ ... _ . . „„ _-»_-J„. A- t o,,,, !..... ... ... __. „ . ,, .,. .. .. f, , . , ine, i d o t  sy  passer quelque diose d in- — Nous les avonr, entendus dit Pruden-détails du ménage. Oui-dà, voilà ce que disait M. le cure-do- ' » »u" »' «¦" ¦* H
, . .,, . j  -, ». -, ¦ solite , i en ai e nressenitinient. ce.

Sans compter que la présence constante yen. je crois 1 entendre encore ; „ étart ...- 
m^tivvme *t, tout était sens dessus, des- Affo lée, Jeanne Laurent accourat et,

de sa nièce tassali par exaspérer la no- «W*. à . f Q d  ̂ airlvòre ii t , quoi que ne sachant j ias maser , voulait se
Uè demou„lIe. . fallLait de temps à autre , Auss, Prudence aJJa.t-e.Je pr endre sa ,an- 
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^^ Qu _ nd
laisser au Cheval ier l'occasion de décl aré- terne pour faire un tour de amdin, coiiinie du  ̂ m homme  ̂ &  ̂ f .{ d _ s
sa iffljaimiiTie chaque soir ; scuomen t , au lieu de rentrer  . , , . , „ , . . ,, • j_ J t  A ¦ ,i » •* c-t.sa iruaimime. ¦ . Antoine et sa mère allaient du lit à l'annoi- eiHorts désesperes pour sauver Je petit. Cé-

Donc, aussitòt arrivée dans le ve.-f.bu- ^u^ Ĵ̂ *"* " , « passait il re* se multiplaia.t.. Leurs visages étaie nt tait M. .Michel Vernoret.
le, Prudence fit part de ses craintes a :a bou { PréjR1.euri couverts de larmes. J aoqueJine porta la main à son coeur :
jeune maitresse : _ 

^ -̂  rf oonB,ui ,. brave - Ou 'y a-t-il donc ?... demanda Pruden- Elile en était sùre ; elle l'avait devine !
- Quektue malheur est sùrement arrive , f .„e ^^ 

p (mTT^t y aUer ensemble. ce intl-lète* Mais J'̂ nne Laurent montra C'était Michel !...
j 'en mettrais .ma main au feu. Car enfin, _ m s, ^^ Aga)|lhe ..__ apergoit ? du geste les deux petits lits, où reposaient MaBieureuseonemt , salsi lui-mème par Je
M. de Oievalier a beau dire , les Fées ne _ D.abord Maidemoiselle ne quitteMM Rd,le et ,Louis&t - ^[s metu ,nt  ̂ doìSlt sur froid , il allait disparaitre à son tour quand
cr.ent pas comme ca , n 'e-st-oe pas, Made- poj nt M ,e Gh(>va ,it>r p0ur un empire. En- sa bouche' m™™™ ¦ Mouton , entendant la voix do son maitre ,
ìnoisetòe ? 

^
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,de 
rerKj rc scr. — Us dorment... Me faisons pas, de bru it. arriva essouflé , aboyant, se precipita d' un

Jacqueline le pensait bien aussi. D'ai!- vice à son prochain, au contraile... Allons ! Sur la pointe des pieds , Jaoqueline s'è- bond dans. la rivière et contribua pour sa
leurs, elle avait entendu Mouton hurier do | parlons vite. tait anprocluéc des couolicittes. Reine avait bomne ,pairt, au sauvetase. Dieu merci !

nancière parisienne, nommé Lecanon,
avant de se rendre, avec son complice ,
Adamian, au Pavillon de Flore, pour en-
caisser un million 200,000 francs, avait
laissé, lundi imatin , sa valise à la consi-
gne de la gare d'Orsay. On croit qu'il a
pris ensuite le Sud-Express.

D'autre part, le caissier de la Banque
financière parisienne, André Schaei'er,
n 'a pas reparu depuis lundi à son domi-
cile.

Dans la soirée, un employé qui était
entré il y a quinze jours dans la banque
et que l'on ne connait que sous le nom
de « Monsieur Emile », s'est fait remettre
par la caiasière une somme de 40,000 fr.
environ et une vingtaine de billets de la
loterie remboursables, au total, pour 200
mille francs environ.

Le juge d'instruction a ilanoé des man-
dats d'arrèt contre Schaefer et le mys-
térieux Emile.

L'explosion de Lyon
Le « Nouvelliste » quotidien de ce ma:

tin relate dans son service télégraphique
l'explosion meurtrière survenue mercTedi
matin à Chessy-iles-Mines, près Lyon. Voi-
ci quelques précision s à ce sujet :

M. Pierre Baladan, 48 ans, entreprenour
de maconnerie, preparali, près de sa mai-
son, son automobile pour partir. Il tenait
à la main un bidon d'essence ; sa fem-
me, à quelques pas, l'éclairait avec une
bougie. Soudain, le bidon prit feu. M.
Baladan le jeta alors loin de lui et de
la voiture. L'essence se répandit et s'en-
flamma. Tout à coup, une explosion se
produisit et fit sauter la maison. Le bi-
don enfiammo était tombe sur un peti t
dépòt d'explosifs que l'entrepreneur gar-
dait pour ses chantiers.

De toutes parts, on accourut et l'on
trouva , au milieu des décombres, Mme Ro-
sine Baladan, 46 ans. Elle avait été tuée
sur le coup. Sa fille Madeleine, 22 ans,
sage-femme, avait ótó également tuée. On
releva , en mème temps, M. Baladan, qui
portait de profondes blessures. Les mé-
decins désespèren t de le sauver.

retenir à l'encontre de Sasia l'ensemble
des crimes imputés et reclame sa con-
damnation à mort.

Après plaLdoirie et une courte délibé-
ration, le < tueur de bergers > a étó
condamné à mort.

Le jubilé du cinema
En présence de M. Lebrun , président de

la République, a eu lieu une séance so-
lennelle, dans le grand amphithéàtre de
la Sorbonne, pour célébrer le jubilé scien-
tifique (40 ans) de l'invention de la ciné-
matographie par le savant francais Louis
Lumière. Les ambassadeurs de 43 pays et
le représentant de l'Académie pontificale
ont assistè à cette séance, apportant ain-
si l'hommage du monde entier au grand
savant francais. M. Mario Roustan , mi-
nistre de l'Educaition nàtionale , a pro-
nonce un discours dans lequel il a fait
l'éloge de la personne et de l'ceuvre de
M. Lumière.

La séance s'est terminée par la projec-
tion de quelques-uns des films de 1894 et
de photographios en couleurs de 1907.

NOOVELLESJOISSES
L'exploit d'un chauffard

Hier soir , à 20 h. 30, M. Charles Bolo-
mey, manceuvre à Belmont, àgé de 27
ans, passait à bicyclette sur le viaduc de
la Paudèze, se rendant à La Sallaz, Vaud.
A ce moment, une automobile, qui se di-
rigeait sur Belmont, accrocha le malheu-
reux cycliste et le precipita sur le sol. M.
Bolomey, durement touche, ne put se re-
lever. L'automobiliste s'arrèta quelques
mètres plus loin , descendit de machine
avec un compagnon et... tira tout simple-
ment sa victime sur le bord de la route!
Puis il retourna à son volant et partit
dans la nuit.

Ce fu M. Ernest Légeret, chauffeur de
taxi à Epalinges, qui , passant un quart
d'heure plus tard sur la route, apercut le
blessé et s'arrèta. Tandis qu'il faisait té-
léphoner à la gendarmerie il restait au-
près du blessé pour le secourir.

Et bientòt les gendarmes arrivaient
sur les lieux de l'accident. M. le Dr Pa-
hud , do Lausanne, qui avait été appelé,
vint donner les premiers soins au blessé
et le transparta dans son auto à l'hòpital
cantonal.

M. Bolomey souffre d'une déchirure
des muscles de la .jambe gauche, de con-
tusions à l'épaule droite et d'éraflures
aux mains.

La gendarmerie a instruit l'enquète et
recherche activemen t le chauffard qui a
eu la cruauté de laisser sa victime sur
la route alors qu'il s'était apercu de l'ac-
cident qu 'il venait de causer.

Est-ce un crune ?
Sous la direction du juge d'instruction

du district de Delémont, des recherches
ont été pratiquées près de Montrusselin,
dans un trou très profond , et ont ameno
la découverte d'ossements : màchoire in-
férieure avec dents bien conservéos, ver-
tèbres, etc, qui prouvent qu 'il s'agit d'un
squelette humain. Les recherches doivent
ètre faites minutieusement car ces osse-
ments sont mélangés avec ceux d'ani-

c_yaliì@
Le caf é Hag est un produit suisse

maux dont les fermiers du voisinage se
débarrassent en les jetan t dans le trou.

A peu de distance de celui-ci se trou-
ve encore une autre faille, moins profon-
de, descendant à pie, où l'on peut facile-
ment tomber accidentellement en descen-
dans la forèt très rapide en cet endroit.
Les recherches seront poursuivies dans
l'espoir de retrouver un objet permettant
peut-étre d'établir l'identité de la victi-
me, eoit d'un accident ou d'un crime.

Issue fatale
M. Albert Gaudin, domicilié à Genève ,

qui avait été victime du grave accident
de moto entre Nyon et Coppet, dont le
« Nouvelliste » a rendu compte, n'a pas
survécu à ses tenribles blessures. Il a
rendu le dernier soupir hier, à 21 heu-
res, à l'infirmerie de Nyon , où il avait
été transporté , sans avoir repris connais-
sance. Le malheureux , né en 1913, était
soutien de famille.

Mort accidentelle d'un électricien
A la suite de circonstances non enco-

re établies, un poteau sur lequel se trou-
vait un ouvrier de l'usine électrique de
Lugano s'est bri&é. L'électricien Dalidio
Crivelli, dans sa chute, s'est fracture le
orane et est decèdè à l'hòpital.

Les disputes mortelles
La dispute sanglante qui s'est dérou-

lée en juillet dernier à Altburon, Lucer-
ne, a eu son épilogue devant le tribunal
péna! de Lucerne.

Au cours d'une dispute , qui mettait
aux prises l'agriculteur Huber et un au-
tre agriculteur, un voisin, nommé Blum ,
voulut apaiser les combattants. Il y eut
voies de fait. Huber rentra chez lui , prit
un revolver et tira sur Blum, qui mou-
rut trois jours après. Après une visite
des lieux , le tribunal condamna Huber
à deux ans de réclusion. La demande
d'indemnité a été renvoyée au juge ci-
vil.

Le budget neuchàtelois
Le Conseil d'Etat vient de publier le

projet de budget de l'Etat de Neuchà-
tel pour 1936. Le budget se présente
comme suit : Dépenses 15,429,906.19 fr.
Recettes 11,717,324.70 fr., ce qui laissé
un déficit presume de 3,712,581.49 fr. au-
quel il y a lieu d'ajouter le déficit pre-
sume du fond s cantonal d'assurance con-
tre le chómage qui atteint 1,494,000 fr.,
de sorte que le total du décompte de l'E-
tat est estimé à 5,206,581.49 francs.

NOUVELLES LOCALES
->=_____*__=___:-

Journée d'éttide de
la Jeti-tesse catholique
Le Comité de l'Association catholique

de la Jeunesse vj ilaisanne appelle à Sion
le dimanche 10 novembre , les présidents
et les délégués de toutes ses sections et
compte fermement sur la présence d'au
moins deux représentants de chaque grou-
pe ou division de groupes.

Cet appel s'adresse d'abord aux diri-
geants actuellement en fonction. Mais
aussi à tous ceux qui veulent prendre un

service actif dans l'Action wthodique de-
là Jeunesse.

Le 10 novembre sera une journée de
formation doctrinale et pratiqué, où tou-
tes nos expériences seront mises en com-
mun, où nous goùterons le réconfort des
contaets fraternels, dans l'atmoaphère de
la charité et du dévouement.

A bientòt !
Le Comité cantonal.

Réunion à 8 h. à la Chapelle du Grand'
Séminaire, Messe.

Les assemblées se tiendront à l'Ecole
Normale des jeunes gens. Prière d'aver-
tir le plus tòt possible par carte postale
le Secrétariat de l'A. C. J. V. à Sion.

Olòture à 18 heures.

Le secret du Muveran
La colonne de seeours qui était partie

hier matin à la recherche des deux alpi-
nistes do Chesières est rentrée aux Plans
s. Bex. Malgré de gros efforts et du fait
de la masse de neige tombée, les guides
n'ont pas pu parvenir à la cabane du
Muveran . Cependant comme ils ont aper-
cu des traces et qu 'il y a encore un es-
poir de trouver les alpinistes dans la
cabane, les guides sont descendus au-
j ourd'hui en automobile dans la vallèe
pour tenter d'atteindre la cabane par le
versant valaisan.

La colonne a été conduite en automo-
bile depuis le Bévieux à Ovronnaz par
M. le Dr Brémond , de Chesières. Les troie
guides se sont munis de solides cram-
pons pour effectuer la descente depuis
la cabane Rambert sur les Plana, par le
flanc sud du Grand Muveran.

La lutte contre la tuberculose
Le projet de budget de la Confédéra-

tion pour 1936, tei qu'il vient d'ètre ap-
prouve par le Conseil federai, prévoit au
total un montan t de 2,910,000 fr. pour la
lutte contre la tuberculose. Cette somme
se reparti t de la manière suivante : sub-
ventions aux cantons et aux communes
pour les mesures prises par eux contre
la tuberculose 100,000 fr. ; subventions
destinées à la constructi on de sanato-
riums et d'hópitau x pour tuberculeux fr.
400,000 ; subventions aux frais d'exploi-
tation des sanatoriums et préventoriums
850,000 francs ; subventions aux frais
d'exploitation d'hópitaux pour tubercu-
leux 250,000 fr. ; subventions aux dépen-
ses des ceuvres antituberculeuses 910,000
francs et enfin subven tions aux caisses
maladies reconnues qui prévoient pour le
traitement des sociétaires tuberculeux
des prestations supplémentaires 400,000
francs.

l'ML k [bai el miiìt
Est-il rien de joli comme, en l'or bou-

geant des feuilles, la rousseur vivante-
et agile d'un écureuil. C'est un de ces
speclacles délicieux et charmants com-
me l'automne en offre tant et où se ré-
sument sa gràce et son exquise gentilles-
se.

Nous avons recu , voici peu de jours ,-
la visite, dans l'enclos, d'un de ces spiri-
tuels croqueurs de noisettes, où la subti-
lité du geste le dispute au charme des-
costumes.

Il était venu rendre visite aux noiset-

tout Je monde (était sain et sauf màinte-
nant.

— Et M. Michel ? munmura Prudence
iqui avait vu Jacqueline pàlir, qu 'est-il de-
venu ?

— Vite , il est iretouTité dans sa maison,
fit Antoine, ne laissant pas mème a mamaa
le teimips, de Je remercier.

— Sans lui , ie perdais mon enfant, aj outa
Ja veuve ; nous ne l'oublierons j amais.
Pourvu 'qu 'il n 'ait pas attrappé de mal I...
Dès Ja première heure, demani, j 'enverrar
Antoine prendre de ses nouvelles...

Et .tu nous en donneras bien vite r
n'est-ce pas , mon petit ? Tu nous diras
aussi si ton frère a passié une bonne nuit.
A demain,, dome et bon courage à vous-
tou s !... Nous n'avons <*u'_ne minute ; A
bientòt !...

Mais avant de s'élloigner, Jacqueline de-
mandali encore - la fermière :

— Alors , on ne peut ipas, vous ètre uti-
le en quoi que ce soit ?...

; . ! f (A suivre.)



Les b@ì€dlles pour IVla_k&IIé
Les Muverans garden! leur secret

tes mùrissantes et aux pommes oubliées.
On le trouva, au matin, dès la première
heure, à grignoter entre branches. La
maison n'était qu'à quelques pas. Mais il
ne s'effarouchait ni d'elle ni de nous.

Or, voici brusquement qu 'il détale à
travers pelouses et allées, le chat sur ses
talons. Notre chat est bien éduqué. Il sait
qu'on ne fai t tort à aucun hòte du jardin ,
hérisson, mésange, hirondelle. Mais son
excuso, était, ici, que , fort jeune , il n'a-
vait jamais vu d'écureuil. Il prit celui-ci
pour un vii intrus et sa chassé fut me-
née haut le pied, si l'on peut dire.

Les enfants poussaient des cris apito-
yés, craignant pour la jolie bète au pa-
nache retombant. Mais ni bète ni pana-
che n'avaient lieu de craindre. Le vent vo-
ie moins vite. En quatorze sauts, il fut
sur un poirier. Le chat l'y relanca de plus
belle. Mais, de la plus haute branche,
messire écureuil sauta, queue éployée,
sur un cerisier et du cerisier sur un pru-
nier... et le joli larron habillé de ton
feuille morte court encore... .

Le chat en demeura tout éberlue. Un
chat monte vite à l'arbre. Mais il en des-
cend avec quelque peine, et, quoique mer-
veilleux sauteur, ce n'est pas une bète
semi-volante, comme l'autre.

Nous ne revimes plus le messager des
bocages. Les écureuils craignent chiens
et chats, si les humains — à l'exception
peut-étre des enfants — cet àge est sans
pitie — ne les intimident guère. Effet de
la longue habitude et d'une psychologie
intuitive...

Les enfants, surtout si on les élève
bien, aiment ce qui , comme eux danse,
sauté, grimpe et voltige, anime l'espace,
empiii l'enclos de couleur vive et d'ébats
jolis.

Mais les écureuils ont une autre cón-
ception des choses de la vie. La leur et
la nòtre eussent peut-ètre fait bon ména-
ge, n'eùt été le minet , assez sot pour
prendre, en son inexpérience, un écureuil
pour un rat de la grosse espèce et habillé
comme un lièvre.

Getto bévue gàcha toute l'affaire et.
c'était pourtant une bien jolie affaire.

Heeiiao d avialioa a HoDiaev
On nous écrit :
Il manquait quelque chose à la vie

sportive active de Monthey : les évolu-
tions d'avions qui nous donneraient dea
oiseaux du ciel une autre idée que celle
qu'on s'en fait en en voyant passer jour-
nellement, si haut dans notre firmanicnt
que, sans le vrombissement de l'hélice,
on les prendrait pour des éperviers en
maraude.

Si les circonstances du moment ne sont
pas gaies pour les gens des bords de la
Vièze et si — pour omployer l'expres-
sion vulgaire — on « la sent passer », la
nature a ótó par contr e plus clemente,
par esprit de compensation sans doute.
Elle nous a dotés d'un regime atmosphé-
rique qui ignore les dangereuses précipi-
tations à base de rafales et olle a place
sur les deux rives de notre paisible ri-
vière des terrains prop ices à toutes les
évolutions sportives.

C'est ainsi qu 'il nous a été possible
d'aménager à peu de frais dans le trian-
gtle compris entre le Nan t de Choex, la
voie du chemin de fer St^Maurice-Bouve-
ret et la route cantonale, au lieu dit « les
Illettos » un chaimp d'aviation idéal à
tous les points de vue.

Nous allons donc avoir notre premièr e
journée d'aviation dimanche prochain 10
novembre dès 9 heures jusqu 'à la tombée
de la nuit  : atterrissages, départs, voils
avec passager», vois acrobatiques tout
va nous ètre révélé d'un seul coup et les
profanes quo nous sommes presque tous
en matière d'aviation vont se muer di-
manche en experts . L'organisation est
placée sous le's auspices de la Société de
développement de Monthey.

La question n 'intéresse pas que le pu-
blic de Monthey : elle représenté pour
toute notre région un attrait incontesta-
ble d'autant plus que les organisateurs
du meeting ont établi un tarif de voi
comportant la jnodi que somme de 12 Ir.
pour un quart d'heure de voi dans la di-
rection du Lac ou dans celles des val-
lées avoidinan tes. Les personnes qui dési-
reraient d'ores et déjà s'inserire pour un
de ces vois, srmt priées de s'annoncer au-
près de M. Eugène Trosset, Café de la
Paix, à Monthey.

Que les amateurs d'émotions rares
nous rendent visite dimanch e ! Tl« seront
servis à souhai t et il leur sera peu do-
mande puisque les organisateurs n'ont

prévu que la vente d'un modeste insigne
à raison de 50 centimes.

Nous prions toutefois le public de so
conformer aux instructions du service
d'ordre, de ne pas endommager les cul-
tures qu'il peut étre appelé à còtoyer et,
surtout, de ne pas se piacer sur le trajet
des avions en voie de dépar t ou d'atter-
rissage.

Le comité d'organisation
du meeting.

Le .ernie le IOIéO est eolie
BIS sa ime INE

Le comte Louis de Courten, de Sierre,
entrerà le 11 novembre dans sa lOluie
année.

La vie du jubilaire a souvent été mi-
se en relief. A 19 ans, il était sous-lieu-
tenan t dans les armées pontificales. C'est
ensuite l'ascension jusqu'au grade de ca-
pitaine de lère classe en 1868.

Le capitaine de Courten fut licencié
en septembre 1870 avec l'armée pontifi-
cale.

Après un intermède de huit ans passés
au manoir ancestral , dans la douceur du
foyer et la paix champètre, le 19 sep-
tembre 1878, le capitaine Louis de Cour-
ten était appelé par le Saint-Siège au ti-
tre de commandant de la Garde suisse du
Saint-Pére, avec rang de colonel , poste
qu'il abandonna en 1901, après quarante
ans de service.

Le colonel de Courten fit la campagne
de 1867 et se trouva, le 4 novembre de
cette mème année, au combat de Menta-
na, sous les ordres de son parent, le ge-
neral Raphael de Courten ; il prit enfin
part à la défense de Rome, attaquée par
les bandes garibaldiennes, en septembre
1870.

Couvert de distinctions par Pie IX qui
se connaissait en hommes, le colonel de
Courten fut une personnalité militaire
qui sut honorer l'armée pontifical e, la
Suisse, sa patrie et le Valais, sa plus pe-
tite patrie plus chère encore à son cceur.

LAVEY-VILLAGE. — Le Cornile de
vente de la paroisse protestante de Lavey
nous informe que Je tirage de la tombola
aura lieu dimanche 10 courant à 15 h. au
Collège.

MONTHEY. — Une bourgeoisie en dif-
ficulté. — (Corr.) — Après avoir été une
des bourgeoisies Ies plus riches du can-
ton sous le regime conservateur, la bour-
geoisie de Monthey passa sous le regime
radicai qui avait acquis la majorité par
l'agnégation de nouveaux bourgeois.

Sous cette nouvelle administration la
bourgeoisie contrada des dettes et son
passif augmenta d'une facon effrayante.
Seule la pose d'un cable atteignit un
coùt qui défie l'imaginatipn (beaucoup
plus de cent mille francs). D'autre par t
et pour maintenir sa majorité, la bour-
geoisie radicale fit de nombreuses dépen-
ses improductives, qui n'avaient pour but
que de tenir bien liés à la cròche un nom-
bre d'électeurs ohancelants.

Les choses en sont arrivées au point
que des interventiohs ont dù avoir lieu
pour calmer les créanciers et qu 'après
les porti ons bourgeoisiales, les alpages
eux-mèmes sont mis en vente, les ban-
ques ne voulant plus attendre.

Beau regime, qui prétendra cependan t
vouloir continuer à faire la morale aux
autres !

ORSIÈRES. — La tombola, organisée
en fa veur de la construction d'une plus
grande chapelle, à Champex, a eu un
succès réjouissant. En conséquence, le
cure d'Orsières se fait un devoir bien
doux d'exprimer, ici, sa vive gratitude à
toutes les personnes qui y ont contribué
par leur générosité et par leur dévoue-
ment.

LES SPORTS
FOOTBALL

Ce sera donc dimanch e, _ Budapest , le
troisième match in ternationaJ de cette sai-
son ; et nous ne croyons pas, nous tromper
en disant que , cette lois, il ne s'agirà plus
de rigoler. Quelque peu effacés ces der-
nières années, les Hongrois sont nettement
en train de remonter à la surface.

On sait que les nòtres n'ont jamais gagné
sur territoire hongrois : une seule fois ils
réussirent un matoh nul ; peut-on espérer
que le premier succès sera pour dimanche?
C'est douteux , bien qu 'à notre avis le «on-
ze » .suisse soit assez j udicieusement com-
pose ; en brerf , nous opinons pour un match
nul, ne souhàrtant pas moins que les, évé-
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BERNE, 7 novembre. — Jeud i matin

une grande conférence d'experts s'est
réunie au palais federai sous la présiden-
ce de M. Meyer, conseiller federai, en vue
de délibérer sur les nouveaux projets fis-
caux que se propose d'établir le départe-
ment federai des finances. 50 représen-
tants des administratioris fédérales com-
pétentes, des directions des finances can-
tonales, des principales organisations éco-
nomiques de la Suisse, dea banques, des
organisations de producteurs et de con-
sommateurs, du commerce, de l'hòtellerie,
etc, étaient présents. Le principal objet
do la discussion est le projet visant à
oréer un impòt sur le chiffre d'affaires,
projet déjà annonce.

BERNE, 7 novembre. (Ag.) — Au
cours du mois de novembre 1933, il avait
été décid e, avant l'acceptation de la loi
de finance, en vue de réaliser des écono-
mies, de procéder à une baisse des salai-
res des fonctionnaires, employés et ou-
vriers du Canton de Berne, correspon-
dant à la situation d'alors. La réduction
des salaires était de 4,7 % en moyenne et
réalisait une economie de 1,58 million ,
sur les frais du personnel. La réduction
devait étre opérée jusqu'aux années 1934-
35 et devrait ainsi prendre fin à la fin de
cette année. La situation ne s'étant pas
améliorée, le Oonseil d'Etat, en commun
avec la commission du Grand Conseil ,
soumet au Grand Conseil une proposition
visant à prolonger de deux ans, sans y
apporter de modifications, le décret de
novembre 1933.

Les morts
FLORENCE, 7 novembre. (Ag.) — On

annonce la mort dans sa villa de Regres-
so Maieano à Florence, du peintre Fran-
cesco Ciseri, fils dn peintre tessinois An-
tonio Ciseri, auteur de la « Mise au tom-
beau » de l'église de la Madonna del Sas-
so. Comme son pére, Francesco Ciseri pas-
sa la plus grande partie de sa vie à Flo-
rence. La plupart de ses ceuvres se trou-
vent dans les églises de Florence et de
la Toscane, ainsi que dans l'église du
Saint-Sépulcre, à Jérusalem.

COPENHAGUE, 7 novembre. (D. N. B.)
— L'écrivain danois Lauride Bruun est
mort mercredi à Oopenhague à l'àge de
71 ans. Le défunt a écrit une sèrie de
romans historiques et religieux.

Le feu a 1 Asile
MORGES, 7 novembre. (Ag.) — Un in-

cendie donit les causés sont encore incon-
nues a détruit jeud i après-midi à Echi-
chens, sur Morges, les dépendances de
l'Asile rural pour enfants peu doués. Les
dégàts s'élèvent à environ 40,000 francs.

Un avion tombe : 7 morts
MONTPELLIER, 7 novembre. — Un

avion militaire venant de Toulouse est
tombe près du village de Momtaruaud. Le
pilote et six passagers ont été tués. Les
corps des victimes ont été transportés à
la Mairie de Montaruaud où le préfet de
l'Hérault est venu les saluer.

La voie sangtante
GENÈVE, 7 novembre. (Ag.) — M.

Beck, 33 ans, artiste peintre qui , circu-
lant en bicyclette, était entré en collision
avec un autre cycliste est decèdè.

nements viennent nous donner tort en
nous apportami une victoire suisse .

Et l'equipe B
C'est à Kreuzlingen qu 'elle s'exhibera ce

dimanche, contre une sélection de Gau-
Baden (Allemagne). Sans que l' on ait de
sérieux points de repère , on s'accorde gé-
néralement à p révoir une victoire de nos
« cadets ».

La S d. N. et les femmes
A la S. d. N., on discute de la liquida-

tion des problèmes internationaux de
haute importance, mais à Lausanne on
discute surtout de la liquidation genera-
le du « Tigre Royal », W. Schlinger, Rue
de Bourg 11, où un choix magnifique
doit ètre vend u à des prix de liquidation.

Le jubilé du comte de Courten

imin
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Le communiqué abyssin

ADDIS-ABEBA, 7 novembre. — Les
combats autour de Makallé se poursui-
vent. La ville est toujours aux mains dea
Abyssins qui n'entreprennent leur action
que de nuit. Les armées du ras Seyoum
et du ras Kassa n'ont pas encore com-
mencé à se défendre. Les combats se
poursuivent à Webi-Chebeli. Les Abys-
sins qui se retirent lentement auraient re-
poussé troi s attaques italiennes. De gros
envois de munitions d'infanterie arrivent
quotidiennement à Addis-Abéba. Des mil-
liers do soldats ont traverse hier la ca-
pitale.

L'avance
ASMARA, 7 novembre. (Havas.) — L'a-

vance a repris sur toute la ligne. Le ras
Gugsa et ses troupes auraient déjà pu at-
teindre la chaine de montagne Dolo-Ma-
kallé sans avoir apercu un soldat ethio-
pien .

Rappelés

ADDIS-ABEBA, 7 novembre. — Le
chef de la mission militaire officielle bel-
ge et les quatre derniers officiers qui res-
taient en Ethiopie ont quitte Addis-Abé-
ba rappelés par le gouvernement belge.

Pas d'attentat

ADDIS-ABEBA, 7 novembre. — Les
informations parues à l'étranger selon
lesquelles un negre américain aurait com-
mis une agression contre le negus sont
fausses. Le seul negre américain dans
toute l'Abyssinie est un officier instruc-
teur dans l'infanterie.

Marehandises bannies

ADDIS-ABEBA, 7 novembre. — Le mi-
nistre du commerce d'Ethiopie a pris un
décret interdisant à partir du 11 novem-
bre toute impor tation de marehandises
italiennes ainsi que toute exportation à
destination de l'Italie. Les marehandises
qui n'auront pas été retiróes des dépòts
avant la date fixée seront saisies par les
autorités.

L'attachement des Mahométans

ADDIS-ABEBA, 7 novembre. (Havas.)
— Cent vingt Mahométans ont adressé un
message au Nègus affirmant une fois de
plus leur attaohement à la cause de l'A-
byssinie pour laquelle ils donneront leurs
biens et leur vie. Le Nègus a offert à
l'Eglise mahométane un terrain de 50,000
mètres carrés dans la zone d'Addis-Abé-
ba pour eriger une mosquée et un cime-
tière.

Le communiqué italien

ROME, 7 novembre. — Le general de
Bono télégraphie : L'avance a étó reprise
sur tout le front à l'aube ce matin. Le
corps d'armée indigène a rencontre des
Abyssins dans la région de Gheralto. Les
Abyssins ont laissé sur le terrain de nom-
breux morts. Deux officiers italiens ont
été blessés, deux gardes indigènes ont été
tués et dix Askaris blessés. Le 2me corps
d'armée opere à l'ouest d'Axoum près de
Selaclaca. Les soumissions continuent
dans tout le Tigre oocidental. En Soma-
lie, les opérations se poursuivent. L'avia-
tion a effectué une action efficace de
liaison et de reconnaissance.

Le retour du prince
ADDIS-ABEBA, 7 novembre. (Havas.)

— Le prince héritier d'Ethiopie est arri-
vò à Addis-Abéba par la voie des airs,
venant de Dessie.

Vape urs échoués
LONDRES, 7 novembre. (Havas.) —

Le vapeur britannique «Newton Abbot»,
d'un déplacement de 2500 tonnes, reve-
nant de Londres, où il avait débarqué
une cargaison de charbon, s'est échoué
dans le Tyne. Son équipage se compose
de 22 hommes.

Un autre vapeur, le < Afon Towy »,
d'un déplacement de 684 tonnes, s'est
également échoué à un demi-mille envi-
ron dn « Newton Abbot », à un demi-mil-
le au sud de la pointe de Flamborough
(Yorkshhire). Les bateaux de sauvetage
de Bridlington et de Flamborough sont
partis au seeours des deux vapeurs qui
se sont échoués dans le brouillard sur les
rochers, mais qui ne sont pas en danger
immédiat.

Le confiit du Ch
BUENOS AYRES, 7 novembre. (Ha-

vas.) — Les délégations de la Bolivie et
du Paraguay ont repoussé la proposition
de la conférence de la paix pour la solu-
tion du conflit du Chaco. Elles ont pré-
sente des contre-propositions.

Imprudence d'enfants
BERNE, 7 novembre. — Cinq enfants

trouvèrent dans une caisse à ordures une
bombonne, dont ils emlevèrent l'envelop-
pe de paille. Ils achetèrent pour deux
sous de carbure, qu'ils introduisirent
dans le récipient avec de l'eau. L'explo-
sion qu'ils voulaient ainsi provoquer ne
se produisit pas. Les enfants ouvrirent
la bombonne. L'un d'eux alluma une al-
lumette. Une forte explosion eut alors
lieu. Les 5 enfants furent légèrement
blessés. Deux d'entre eux durent toute-
fois ètre transportés à l'hòpital.

Va to n mini le Orai!,
LONDRES, 7 novembre. (Havas.) — Le

« Daily Herald » et le « News Chronicle »
affinment de nouveau que des « sonda-
ges » officieux ont été faits auprès des
gouvernements étrangers sur l'opportuni-
té d'une réforme du covenant.

POUT le « Daily Herald », le dementi
donne, par sir Samuel Hoare pourrait
s'expliquer par le fait que le ministre des
affaires etrangères n'aurait pas été tenu
au courant de ces démarchés. De toute
facon, cotte action aurait provoque de
graves inquiétudes panni plusieurs peti-
tes puissances européennes.

Le e News Chronicle » se fait l'ócho
des mèmes craintes qui seraient illustrées
par des réserves formulées par M. Titu-
lesco et la protestation du délégué po-
lonais lors de l'adoption de la proposition
van Zeeland à Genève. Le « News Chro-
nicle » ne craint pas, en effet, d'affirmer
à ce propos que non seulement le « man-
dai » de poursuivre les pourparlers de
paix ne fut pas accordò spontanément
par les petites nations à la France et à'
l'Angleterre, mais aussi que M. van Zee-
land ne formula pas sa proposition de sa
propre initiative : «j' ai de bonnes raisons
de croire, écrit l'organe liberal, que M.
Lavai a presse le premier belge de pro-
poser ce vote de confiance en Ies gou-
vernements francais et britannique et le
gouvernement britannique n'ose pas dire
que ses délégués à Genève ignoraient
cette déclaration avant qu'elle ne fùt
faite. »

Curieux cas d'assistance
LAUSANNE, 7 novembre. (Ag.) — Par

une action en justice, la bourse dea
bourgeois de la ville de Bàie a reclamò
pour les frères et sceurs de M. St. qu elle
avait assistés, le remboursement de ses
seeours qui s'élevaient à 850 fr. environ.
Elle invoquait l'article 328 du code civil
suisse mais les défendeurs soutinrent que
d'après cet article ils ne pourraient ètre
tenus d'assister que le frère personnelle-
ment et non pas sa famille. Le Tribunal
federai leur a donne raison et a déclaré
la domainde mal fondée.

Ilo nati de 11 ans vele 100 livies
GIESSEN, 7 novembre. (Ag.) — Un

cas de voi peu ordinaire vient d'ètre dé-
couvert par la police de la ville de Gies-
sen (Saxe). Un jeune homme de 14 ans,
dans l'espace de quatre semaines, a dé-
robé plus de 400 livres de la salle de lec-
ture de Giessen. Le jeune homme a agi,
non par amour de la science, mais pour
eriger une bibiiothèque au domicile de
ses parents et en vue de louer ses livres.

La «arniiile Ls RICHARD-COPPEX. très
touchée des nombreuses marques de sym-
pathie recues à l'occasion de son grand
deuil et dans J'impossibilité de répondre à
chacun remercié sineèrement la Société de
Musique l'c Agaunoise » ainsi <iue toutes les
personnes qui ont pris part  i sa grande
douleur.

P.-S. — Une messe pour la defunte sera
dite a l'église paroissiale de St-Maurice,
mardi 12 novembre, à 9 heures.



Formes spéciales
pour Dames fortes

Manteau
tissu . armuré, entièrement
doublé soie, CE

Fr. «*¦»»¦
Autres formes

à Fr. 03.— 05.— etc.

t

CONFECTIONS
POUR DAMES

A vez-vous déjà songé au manteau que vous port erez ?
A votre nouvelle robe d'hiver ?
Nul doute que vous découvrirez dans la richesse de
notre choix, le modèle qui vous conviendra.
Plus de 900 modèles, ROBES et MANTEAUX attendant
votre visite.

MANTEAUX
à Fr. 23.~ 28.- 32.- 35.- 45.- 56.-

ROBES LAINAGE
à Fr. IO.80 13.- 16.- 20.- 26.-

ROBES TRICO T
Msinfosiii à Fr> 23a~ 28"~ 32*~ 39°~ 42*~
TìSSU diagonai angiais, Joule» Ics retouches éventuelles sont exécutées
uni et f antaj sj e, 32_ - de suite et gratuitement dans notre atelier.

Entièrement doublé soie a^__________-____™ _-______-__. " " ~~~ " .1....... _______

'"-AZTAL^ 
DUCREY FRèRES, MARTIGNY
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LA BALOISE
COMPAGNIE d'ASSURANCES sur la VIE

UT i*

1.212.500 polices
b'assurances sur la Die
ont été conclues par la « Bàloise» Depuis
1864, année be sa fonòation, jusqu'à la
fin De 1934.
Cn Suisse on compte, en moyenne, une
police D'assurance De la «Bdloise» sur en»
oiron Deux ménages*
€xiste»tsil une meilleure preuoe De con»
dance enoers la Compagnie ?

Agent general pour Ies cantons de Vaud et Valais :
Charles Ponnaz, Rue Pichard 13, Lausanne.

Total des assurances : 1 milliard 381 millions de
francs suisses.

ffif  ̂ -

L'economie — à l centtme près — est chose pos-
sible si vous utilisez PER pour relaver. Une seule
demi-cuillerée (1 et. 1/») par 5 I. d'eau chaude
suffit pour un relavage. Avec PER, vous avez moins
de peine et de travail; la vaisselle, pourtant,
devient encore plus propre. — PER facilito aussi
votre travail dant la maieon et dans le ménage,

MONTHEY - Aux lllettes
Dimanche 10 novembre ig35

tali .Ialini
Vois avec passagers. Vois acrobatiques de 9 heures
à 17 heures. Pour les vois avec passagers, s'inserire
à l'avance auprès de M. Eug. Trosset, Café de la
Paix , à Monthey.
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Les timbres caoutchoac
sont toujours livres rapidement
st aux meilleurs prix du Jour par

l'imprimerle Hhodanlaoe
à St-Maurice Téléphone 8

110TE1IE PRO-SION
Lotario garantie par la Commune de Sion, autorisée par le

Conseil d'Etat du Canton du Valais
TOTAL DES LOTS. m *m\ mm A m\W **.-Arch ili IH.-Lota da FP. eoo.- ¦ IP w w mm mm ¦

Lot» de Fr. 10.- ou 20.- I „ „ , v nn Q i i l p T F R  . S.- I— V. .— .. I f K I A L» - O I w a. — . . .. . — —- ¦
sont payables do multo | '

Billets on vente partout ot au Bureau da la Intarla PRO-SION
Avanua da la our», Sion. Tiléphone 641

Envoi dlsoret oontre versement majoré de Fr. -.46 (frale de port recom-
mande) au oompte de chèque postai II e 1392 ou contro rembourse-

ment.

La date du 2mo tirage sera prochainement an-
noneée. Le montant des lots du 2me tirage est
depose à la Banque cantonale du Valais à Sion

Manteao
entièrement doublé,
COl CMle- a Fr. 55-1

1C
Autres formes, col baule
à Fr. 37.- 44.- 48.-. e*li.

Sommelière
active et de confiance cher-
che place de suite. — S'adr.
sous 460, Poste restante,
Monthey.

HSl li
neufs et d'occasion
depuis Fr. l5o.—.

I MLIEM-I. SI
Famille de paysans cher-

che

jeune fille
de 16-18 ans, pour aider a«
ménage. Bons soins et vie de
famille, mais toute moralité
exigée. Faires offres avec
prétentions à Pédard, syn-
dic, Montcherand (Vaud).

A vendre environ 20 m3

FUMIER
S'adresser au Nou-ellist«

sous C. 860.

ESCARGOTS
Je suis acheteur, deman-

der prix et conditions da
suite. Mme Oberson, - Pale—
zieux-Gare.

Un mobilier
fr. 385.-

Oà l'état de ned)

1 grand IH 2 ol. avec IHerJe-
soirnée, 1 t-Mo de mot, 1 la-
vabo et 'giace-, 1 commod*'
ou armoire, 1 table de mi-
(Heu avec tapis nxxiuette. _
canapé moquette, chaises as—
sorties. 1 tabi* de cuisine-
tabourets et 1 buffet vltré..
détaillé. Exp. franco.

R. Fessler, Av. France,
6. Lausanne. Tél. 31.781.

(On peut visiter Je di-
manche sur irendez-vous).

iolets it \\\w\ pooi abattrt
so_i MTés _» boa ptlx

p»r 3- Bo_cherU C_ev_It_«
tt»tr_l«. _*¦"• T. L *¦»«¦-
__ H. Vorrer.
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dtlrumn. coi bienf. <1 troni port cui
le» molaoic-s le. plus con (agì* ima.
v_ 55aiycj  tv noucciiu rattcio«

$s_$_a
qui «91 d'un* *Wtco<it« ...rprenant*
inoH«n*5Ìf oui animoui òonw.twiuf.
ri òont l'emploi *M r*<ommonò# poi
Ic-s autonus. nombrt u*cs ctWwKrt
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Depot :

J. Bertrand, pharmacie , St-Maurice
Jean Marciay , Drogueii. CeitraU, Meathi»

Pharmacie Noni-Ili, tatto




